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Nouvelles des archives : Au revoir et merci ! 
 

 Lors de ma dernière journée de 
travail comme archiviste à Ste-
Dorothée (suite à un nouveau poste 
obtenu à Bibliothèque et Archives na-
tionales du Canada), j’ai eu le privilège 
de visiter, en compagnie de F. Paul 
Aubin et de la nouvelle archiviste,  
Nancy Lavoie, la très belle chapelle de 
l’ancien Mont-de-La-Salle à Laval-
des-Rapides.  J’aimerais vous faire un 
bref compte-rendu de cette visite en 
guise d’au revoir et de remerciement 
pour le temps où j’ai eu la chance 
d’être archiviste pour les FÉC. 

 Il est important de souligner 
d’abord que cette visite a pu se faire 
grâce à une invitation de Mme Andrée 
Bergeron, éducatrice en adaptation 
scolaire à l’actuelle école secondaire 
Mont-de-La-Salle, qui travaille depuis 
quelque temps déjà avec ses élèves sur 
différents projets visant à célébrer le 
100e anniversaire de l’institution qui 
aura lieu en 2017.  Dans le cadre de ses 
projets, Mme Bergeron doit, à l’occa-
sion, venir fouiller dans nos archives et 
c’est de cette façon que j’ai pu faire sa 
connaissance. 

 Cette visite était très importante à faire pour moi après avoir travaillé près de 8 mois dans les archives de 
la communauté et avoir vu tant de photos de l’ancien Mont-de-La-Salle.  J’avais déjà eu l’occasion d’aller voir 
le bâtiment de l’extérieur mais c’était la première fois que j’avais la chance d’entrer à l’intérieur. 

 L’ancienne chapelle est un des seuls lieux de l’institution ayant préservé son cachet d’époque et c’est à 
cet endroit que s’est concentrée notre visite.  Après avoir servi un certain temps comme bibliothèque, le lieu sert 
maintenant pour la représentation de spectacles ou des projections. Dès l’entrée, l’espace impose naturellement 
un certain respect et émerveillement de par la beauté des vitraux, des peintures, de l’ornementation et de la 
grâce générale qui se dégage de l’espace.  Dû à sa nouvelle vocation, l’espace occupé par l’ancien autel est 
malheureusement coupé maintenant par des rideaux et un écran qui empêchent de pouvoir contempler pleine-
ment les peintures qui l’entourent. Mais hormis cela, la beauté originelle du lieu peut être encore pleinement 
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appréciée.  Les vitraux, retraçant les grands mo-
ments de la vie de saint Jean-Baptiste de La Salle, 
sont particulièrement impressionnants.  On peut 
d’ailleurs observer, grâce aux inscriptions qui s’y 
trouvent, que chacun fut le don d’un individu ou 
d’une communauté particulière.  On peut ainsi voir 
que l’un d’entre eux fut un don du Frère Marie-
Victorin.  Ces vitraux furent l’œuvre d’un dénommé 
G.E. Pellus.  Ils sont datés pour la plupart de 1929.  
Au bas du vitrail d’entrée (que vous pouvez voir sur 
la première photo) on peut lire de plus que ce G.E. 
Pellus fut un élève des Frères de Reims et qu’il fit 
lui-même le don de ce vitrail en 1928. 

 L’orgue Casavant (qu’on peut apercevoir sur 
l’autre photo) est un autre élément impressionnant 

du lieu.  Il serait le plus imposant se trouvant sur 
l’île de Laval.  Il est malheureusement actuellement 
hors d’usage.  Les travaux nécessaires à sa restaura-
tion se chiffreraient à 400 000 $ … 

 Inutile de dire que la visite de ces lieux nous 
a permis de nous reconnecter avec la vérité et la 
réalité d’une belle époque. Il est à espérer que nous 
ne perdrons pas contact avec ce passé, car il consti-
tue les racines et le fondement de qui nous sommes.  

 Au revoir et merci mille fois pour la belle 
expérience que j’ai eu la chance de vivre parmi vous 
et tout ce que vous m’avez permis d’apprendre ! 

François Larivée, archiviste

 

 
 

B  I  L  L  E  T      L  A  S  A  L  L  I  E  N   (3) 
 

L’ E S P R I T   D E   F O I 
Une  foi  prodigieuse ! 

 

 « Avez-vous une foi qui soit telle, qu’elle soit capable de toucher les cœurs de vos enfants et de leur ins-

pirer l’esprit chrétien ?  C’est le plus grand miracle que vous puissiez faire et celui que Dieu demande de vous, 

puisque c’est la fin de votre emploi. »  (Méd. 139.3) 
 
 La foi que nous avons en Dieu est capable d’accomplir des prouesses si nous avons foi en nous.  Elle 
peut déplacer des montagnes, affirme Jésus, mais elle peut aussi toucher les cœurs des enfants, nous dit le 
Fondateur.  Et malgré les apparences, c’est la prouesse du Fondateur qui est la plus difficile à atteindre.  Il a 
mis la barre plus haute que Jésus pour nous ses disciples.  Le défi est de taille. 
 
 Le but de notre ministère, c’est d’atteindre le cœur des enfants, et c’est un miracle à chaque fois que 
nous y parvenons, dit le Fondateur.  Évangéliser, faire connaître et aimer Dieu, c’est d’abord une question de 
cœur.  Il faut, en premier lieu, s’adresser au cœur des jeunes pour leur faire goûter Dieu; les connaissances 
pour satisfaire leur esprit viendront plus tard. 
 
 + Ma foi en Dieu me donnera foi en moi.  Ma foi en moi peut donc servir de  
    baromètre pour ma foi en Dieu.  Si je pouvais évaluer la foi que j’ai en moi, 
    quelle note je me mettrais ? 

 + Dans mon approche avec les jeunes, est-ce que j’ai tendance à y aller avec 
    des connaissances sur Dieu ou avec des expériences avec Dieu ?  Ai-je des 
    ajustements à faire ? 

 
  PARCE QUE….. la foi c’est une affaire de cœur ! 

   Moi, le vieux rêveur lasallien 



Une année de transition, quoi ! 
 

 Au Centre Notre-Dame-de-la-Rouge, avec la démolition et le remplacement, encore en cours, des bâti-
ments vétustes, dont le pavillon central d’animation et de rencontre et sa salle à manger, on a construit des ins-
tallations dites temporaires.  On voulait ainsi éviter de perdre à jamais des groupes qui se trouveraient d’autres 
lieux d’animation. 

 En même temps, avec l’encouragement du conseil d’administration, le directeur général et son personnel 
multipliaient les rencontres de personnes clés : évêques francophones de l’Ontario, directeurs d’éducation des 
conseils scolaires, directeurs/directrices d’écoles et agents/agentes de pastorale.  Le personnel s’est même enga-
gé à plein dans la pastorale des jeunes dans des paroisses du diocèse de Saint-Jérôme. 

 Tout cela, joint à l’enthousiasme et au dévouement du personnel, porte fruit.  Après un automne chargé, 
voilà qu’en janvier 2015, on reçoit 10 groupes de plus qu’à l’ordinaire.  Et février s’annonce de même.  En fait, 
depuis un an, le personnel a fait l’équivalent de 385  jours (oui, 385 !) normaux de 7 à 8 heures de travail.  Le 
conseil d’administration leur a même demandé d’être attentifs au danger du surmenage.  

 Ce petit billet a pour but de vous dire ce qui se fait au Centre Notre-Dame-de-la-Rouge, de rendre hom-
mage au personnel du Centre et de vous faire comprendre pourquoi le District privilégie, avec deux autres 
œuvres, ce genre d’engagements apostoliques. 

Frère Maurice Lapointe, président du c.a. du CNDR 

 

 

RELAN : récentes conférences lasalliennes 

 
 Au moment où je commence la rédaction de ces quelques lignes, nous sommes le 22 février, et c’est la 
soirée des oscars à Los Angeles… Il s’agit d’un événement très glamour, qui fait rêver des millions de per-
sonnes, mais qui nous atteint peut-être moins que d’autres. Au même moment, à San Diego, en Californie aussi, 
mais tout à fait au sud, c’est le lancement de la conférence lasallienne LASSCA (Lasallian Association of    
Secondary School Chief Administrators, qu’on peut traduire librement par Association lasallienne des princi-
paux administrateurs des écoles secondaires).  Il s’agit d’un événement annuel, organisé par la Région lasal-
lienne dont nous faisons partie, la RELAN, et qui en est à sa 11e édition.  J’évalue à environ 110 le nombre de 
participants cette année; ils viennent de partout aux États-Unis, de l’Orégon à New York, de l’Illinois à 
l’Arizona et du Colorado à la Floride.  Ce sont des directeurs et directrices d’établissements, mais aussi des pré-
sidents de grandes écoles (un modèle que nous ne connaissons pas au Québec) et quelques présidents de c.a. 
Tout ce beau monde est ici de dimanche à mercredi, au San Diego Marriott Mission Valley, un lieu enchanteur 
entouré de palmiers et d’une invraisemblable quantité de belles espèces de cactus.  Le thème de leurs réflexions 
cette année est Lassallian Leadership in a High Velocity World.  Ils entendront trois conférences, soit une 
chaque jour, et se diviseront après chacune d’elles en sous-groupes de discussion et de réflexion. 

 
 La conférence de ce soir, qui s’est tenue après une messe bien présidée 
célébrée dans une salle voisine, était donnée par le nouveau directeur du novi-
ciat et ancien Vicaire général, F. Thomas Johnson. Il fut très apprécié et 
chaudement applaudi après son entretien d’environ 45 minutes.  Il serait un 
peu long de vous en présenter ici les grandes lignes; on m’a toutefois assuré 
que son texte serait disponible très prochainement sur le site de la région, à 
www.lasallian.info.  Je le traduirai si cela est souhaité, tout en rappelant qu’il 
s’adresse en premier lieu à des directions d’établissements scolaires, même si, 
à beaucoup d’égards, son texte a une portée universelle. Frère Thomas Johnson  

 



 Je ne suis cependant pas venu à San Diego 
pour la conférence LASSCA, malgré tout l’intérêt 
qu’elle peut présenter, et malgré que j’aurais pu y 
avoir une place à titre de membre du c.a. de De La 
Salle College « Oaklands », de Toronto… Non, c’est 
plutôt que les responsables de la Région ont pris 
l’habitude de convoquer, pour des raisons de logis-
tique, le LEC (Conseil d’éducation lasallienne) et le 
regroupement des Visiteurs (RCCB) au même en-
droit et en même temps que LASSCA; ce n’est pas 
toujours possible de réaliser ce genre d’amalgame 
pour toutes leurs rencontres, mais j’ai observé que ce 
fut toujours le cas lors de celles de février.  Toujours 
est-il que je suis délégué du District sur le LEC et 
que j’accompagne le Frère Visiteur, ou suis délégué par lui, comme c’est le cas cette fois-ci, aux rencontres du 
RCCB (qui signifie, je le rappelle, Regional Conference of Christian Brothers, qu’on peut traduire par Confé-
rence régionale des F.É.C., soit la Conférence des Frères Visiteurs de la RELAN).  
 

 Nous en sommes maintenant à lundi matin 
(trois heures plus tard au Québec et à Ottawa…). La 
réunion du LEC s’est terminée hier vers 15 h, ayant 
débuté à 8 h samedi. Quant aux Visiteurs (RCCB), ils 
se sont rencontrés brièvement hier et ils poursuivront 
leurs discussions ce matin, prévoyant les terminer 
vers 16 h mardi. Hier après-midi, les deux orga-
nismes (LEC et RCCB, donc) ont tenu une rencontre 
conjointe, ce que permet justement cette convocation 
parallèle en un lieu commun. 
 
 Un confrère m’a demandé récemment : 
« Mais qu’est-ce donc que le LEC? »  En bref, je 
dirai qu’il est essentiellement deux choses : il est tout 
d’abord le conseil d’administration du bureau régio-
nal, situé à Washington, donc de Christian Brothers 

Conference, et, en second lieu, il est un organisme chargé de conseiller les Visiteurs, particulièrement en ma-
tière de formation des partenaires (toutes les sessions de formation sont organisées par CBC) et d’éducation 
lasallienne en général (développement des œuvres, création de nouvelles, etc.). Il se réunit trois fois par année et 
ses membres (voir la photo jointe, prise ici samedi dernier), des personnes extérieures à la communauté pour la 
plupart, viennent d’œuvres diverses; certains ont des responsabilités importantes dans les districts (directeurs de 
la mission, par exemple), mais d’autres sont rattachés à des œuvres extérieures au monde lasallien, ce qui ne les 
empêche pas d’être des Lasalliens convaincus. La prochaine rencontre se tiendra pour la première fois à 
l’extérieur des États-Unis : elle aura en effet lieu à Montréal, du 20 au 22 juillet. 
 
 Quant au RCCB, il a comme président F. Dennis Malloy, le Visiteur du District de DENA.  Le Conseiller 
général, présentement F. Tim Coldwell, assiste aux rencontres lorsqu’il le peut, ce qui veut dire lorsqu’il n’est 
pas à Rome pour les rencontres statutaires du Conseil général (qui se réunit tous les mois de février, juin et sep-
tembre).  La prochaine rencontre du RCCB aura lieu à Baltimore, MD, en mai (celle du printemps est toujours 
tenue à Baltimore, mais habituellement en juin). Celle d’après aura lieu elle aussi à Montréal, du 28 au 31 oc-
tobre; ce sera une seconde rencontre au pays puisqu’ils s’étaient réunis à Québec en octobre 2013. 
 

F. Florent Gaudreault 
San Diego, CA, le 23 février 2015. 

Les membr es du LEC (Conseil d'éducation lasallienne)  

Conférence des Frères Visiteurs  (RCCB) 
Assis : FF. Dennis Malloy (DENA), Larry Schatz (Mid west) 

et Donald Johanson (SFNO) 
 Debout : FF. Mark Snodgrass, v.a. (Midwest), Flore nt Gaudreault, 

Edward Phelan, v.a. (DENA), Charles Kitson, v.a. (D ENA) 
et James Joost, v.a. (SFNO) 

 


